l'intégrale (i). Ajoute/, que, dans le cas même où cette condition n'est pas remplie, la difl'érence entre deux sommes semblables à la précédente peut être obtenue sous forme finie, et que cette différence se compose toujours d'une suite de termes représentés par des fonctions connues d'une ou de plusieurs racines de l'équation (2). On déduit immédiatement de ce principe une multitude de formules générales, propres, soit à la transformation, soit à l'évaluation des intégrales définies. Parmi ces formules se trouvent comprises celles que j'ai données dans le H/- Cahier du Journal de L'École Polytechnique. Ainsi, par exemple, en réduisant les variables p, q, ;-, . . ., à deux, et posant successivement
puis comparant, dans chaque hypothèse, les deux sommes que fournit la formule (9) quand les deux variables changent de rôle, on établira immédiatement les équations
r\              _           _ /,)              _
(i-o        / /C^+jW-O^' + v-' / X-i'+jY-Orfv
>l\i                                                                                                                             .»'<)
_        _ rr          _
(.v + Y \'—i) d* -+- v' — i /   /(•''.) - i- y V — 0 dy H- A,
.Dans chacune de ces formules, A représente une somme de termes linis correspondant à diverses racines de l'équation (z). Si l'on désigne par x{, x», . . . ces racines, par s un nombre infiniment petit, et par m le nombre des racines égales à u^, alors, en posantvaleur particulière deet y0, pour i- — t.0, à X et .)' pour i=T; et, la valeur particulière, de l'intégrale (i), correspondante à la ligne dont il s'agit, sera
